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Les chapitres 1 et 2 sont rédigés par Frédéric Gonnet, étudiant en master 2 Cartographie et
Geston de l’Environnement de l’université de Nantes. Ils s’appuient sur son étude de fn de
master 2 "Étude   de l’îlot de chaleur urbain dans une pette ville, l’exemple de Plélan le
Grand (35) " réalisée sous pilotage de Monsieur Vincent Dubreuil, professeur chercheur au
laboratoire CNRS-LETG-Rennes de l’université de Rennes 2 et Monsieur Bruno Liegre, chargé
de  mission  "Energie-Climat"  de  la  Directon  Départementale  et  des  Territoires  d’Ille  et
Vilaine.

Le dernier chapitre est rédigé sur la base des travaux de Frédéric Gonnet (3.1) et de ceux des
étudiants  de  l’INSA  Blois.  Ces  étudiants  ont  réalisé  des  travaux  de  recherche  et  de
propositons  d’aménagements  urbains  pour  une  préservaton  de  la  iualité  de  vie  des
habitants face au changement climatiue. Madame Jaciueline Osty et Madame Dominiiue
Caire,  enseignantes  co-responsables  de  l’atelier  de  projet  de  paysage  de  DEP1  du
département École de la Nature et du Paysage ont assuré le pilotage de ces travaux.

Ces travaux sont présentés lors de la réunion en mairie de Plélan Le Grand le 29 novembre
2021.



Chapitre 1. Le climat et son évoluton 

1.1 – Le climat passé sur Plélan Le Grand

La terre connaît actuellement une période de réchaufement climatiue. Ce réchaufement provient
de l’augmentaton du taux de co2 dans l’atmosphère depuis le 19 ème siècle (industrialisaton). Il est
possible de l’observer à Plélan-Le-Grand grâce aux informatons récoltées par les statons météos sur
des périodes historiiues (~1950 jusiu’à 2005). Les paramètres étudiés sont (1) les températures (2)
les précipitatons. 

Depuis 1974 à Paimpont (staton la
plus  proche  de  Plélan-Le-Grand)
l’augmentaton  des  températures
est  de  ~  1  °C. Cete  augmentaton
est observable avec les données des
statons  météos  mais  également
avec deux des modèles Drias : (IPSL
et CNRM).

En  parallèle,  le  volume  annuel  de
précipitaton  est  resté  relatvement
stable (aux  alentours  de  860mm  de
pluie).  Les  modèles  Drias  montrent
une  légère  augmentaton  des
précipitatons  mais  ont  tendance  à
sous-estmer le  total  de  précipitaton
au début de la période d’étude de 5 à
10%.

On  observe  donc  à  Plélan-Le-Grand
une  augmentaton  des  températures

au cours des 30 dernières années, mariueur du changement climatiue. Les modèles drias CNRM et
IPSL vont être utlisés afn d’estmer l’évoluton potentelle des températures et des précipitatons
dans le futur. 

1.2 – Le changement climatque et les scénarios du GIEC

Le climat futur dépend étroitement de la concentraton de gaz à efet de serre dans l’atmosphère, et
pour cete raison, diférents scénarios climatiues ont été élaborés par le GIEC et par la communauté
scientfiue. 

À chaiue publicaton, le GIEC communiiue des projectons climatiues fondées sur des hypothèses
de concentraton de GES. Dans la perspectve du 5e rapport d’évaluaton du GIEC, publié en 2013-
2014, les experts ont défni iuatre profls représentatfs de l’évoluton des concentratons de gaz à



efet  de serre  (RCP,  pour  Representatve  Concentraton  Pathaays)  :  RCP2.6  ;  RCP4.5  ;  RCP6.0  ;
RCP8.5  pour  le  21ème  siècle.  Ces  trajectoires  englobent  un  large  éventail  de  possibilités,
correspondant à des eforts  plus ou moins grands de réducton des émissions de GES au niveau
mondial.  

Les scénarios RCP regroupent iuatre scénarios de référence de l’évoluton du forçage radiatf pour la
période 2006-2100. Leur sélecton a été efectuée par les scientfiues sur la base de 300 scénarios
publiés dans la litérature. 

Le  bilan  radiatf  représente  la  diférence  entre  le  rayonnement  solaire  reçu  et  le  rayonnement
infrarouge réémis par la planète. Sous l'efet de facteurs d'évoluton du climat, comme par exemple,
la concentraton en gaz à efet de serre, ce bilan se modife : on parle de forçage radiatf. Les 4 profls
RCP  correspondent  chacun  à  une  évoluton  diférente  de  ce  forçage  à  l'horizon  2100.  Ils  sont
identfés par un nombre, exprimé en W/m²m (puissance par unité de surface), iui indiiue la valeur du
forçage considéré. Plus cete valeur est élevée, plus le système terre-atmosphère gagne en énergie
et se réchaufe.

 

Scénario Trajectoire du scénario Forçage radiati Augmentaton moyenne de la
température prévue (en C°)

RCP 2.6 Pic puis déclin avec une politiue
climatiue visant la diminuton des

concentratons en CO2

Pic à ~3Wm-2 avant 2100
puis déclin

1,5-2

RCP 4.5 Stabilisaton avec une politiue climatiue
visant à stabiliser les concentratons en

CO2

~4,5Wm-2 au niveau de
stabilisaton après 2100

2,7

RCP 6.0 Stabilisaton sans dépassement ~6Wm-2 au niveau de
stabilisaton après 2100

3,5

RCP 8.5 Croissante avec aucune politiue
climatiue

>8,5Wm-2 en 2100 4-5

Tableau 1. Tableau 1. Présentaton des iuatre scénarios, leurs trajectoires, forçages radiatfs et l’augmentaton
moyenne de la température (C°).

Les données modélisées proviennent du portail DRIAS iui met à dispositon près de 30 projectons
climatiues régionalisées par les laboratoires français de recherche sur le climat, avec 8 modèles RCP
2.6, 10 modèles pour le RCP4.5 et 12 modèles pour le RCP8.5. Pour cete étude,  seuls les modèles
français (CNRM et IPSL) et les deux scénarios RCP4.5 et RCP8.5 seront utlisés.



1.3 – La modélisaton du climat iutur sur Plélan Le Grand

De par la convergence des résultats rendus par les modèles dans la parte 1.1, seul le modèle CNRM
sera illustré sous forme de graphiiues ici.

D’après le  modèle CNRM, les
températures  pourraient
augmenter  de 1,8  °C  avec  un
scénario RCP 4.5 d’ici  2100.  Pour
le  modèle  IPSL  cete
augmentaton s’élève à 1,5°C d’ici
2100. La hausse des températures
est  similaire  pour  les  moyennes,
maximales et minimales

Pour  un  scénario  RCP  8.5,  cete
augmentaton est  beaucoup plus
importante  puisiu’on  estme
l’augmentaton des températures
dans ce cas de 3,5°C en moyenne
d’ici 2100 selon le modèle CNRM
et  de 3°C  d’ici  2100  selon  le
modèle IPSL.

Cete augmentaton va avoir un impact important sur les journées types : Jours de gel (minimale
inférieur  à  0°C),  Jours  chaud  (maximale  supérieur  à  25°C),  Nuits  tropicales  (minimale  la  nuit
supérieur à 18°C)

Evolution du nombre de journee  ypee  e.r .n en mopenne eour le modlle NRMe eour chè.que
eeriode d’eyude ey eour chè.que modlle de erevi ion.

On observe une réducton importante du nombre de jours de gel d’ici 2100 iuel iue soit le modèle
de prévision RCP même si cete réducton est  plus importante avec un scénario 8.5. On observe
également une augmentaton des jours chauds et des nuits tropicales (également plus intense pour
le scénario 8.5). On aura donc une augmentaton des jours de sécheresse, jours pendant lesiuels les
conditons météos sont favorables à la mise en place d’un îlot de chaleur.

CNRM IPSL CNRM 4.5 CNRM 8.5

Période d’étude 1974-2005 1974-2005 2040 - 2070 2070 - 2100 2040 - 2070 2070 - 2100

Jours de Gel 38 38 28 21 20 10

Jours Chauds 23 24 43 50 50 77

Nuits Tropicales 2 1 8 10 10 26



En  termes  de  précipitaton,  on
observe  une  augmentaton  des
précipitatons  très  faibles  pour  le
modèle CNRM 4.5 (50mm par an de
plus  en  2100).  Cete  augmentaton
est légèrement plus importante pour
le  modèle  IPSL  (100mm  par  an  de
plus en 2100).

Pour  un  scénario  RCP  8.5,
l’augmentaton  des  précipitatons est
plus importante pour les deux modèles.
Cete augmentaton s’élève à 82mm par
an en moyenne pour le modèle CNRM
et 155mm par an pour le modèle IPSL. 
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Chapitre 2. L’îlot de chaleur sur Plélan Le Grand

2.1 – Rappel de sa descripton

Un îlot de chaleur urbain ou ICU est un phénomène décrit par une diférence de température entre
un  milieu  urbain  plus  chaud  et  un  milieu  rural  environnant  plus  froid.  Cete  diférence  de
températures peut posséder des origines multples telles iue l’accumulaton de température dans
les matériaux urbains, un maniue de végétaton dans les villes ou encore les actvités humaines.

Cete diférence de température peut ateindre 7 degrés dans des grandes villes comme la ville de
Rennes pour laiuelle des études ont été menées pendant une dizaine d’années. L’intensité de l’îlot
de chaleur  varie  en foncton des  caractéristiues urbaines de la  zone étudiée notamment de la
densité  de bâtments  et  du taux  de surface imperméabilisée  /  surface de végétaton.  Une zone
comme un centre-ville avec une forte densité de bâtment et un taux de surface imperméabilisée
fort aura donc une intensité d’îlot de chaleur plus importante iu’une zone pavillonnaire composée
de lotssement avec des jardins (voir fgure(1)).

L’intensité de l’îlot de chaleur va dépendre également des paramètres météos tels iue la force du
vent,  le  taux  d’ensoleillement,  le  taux  de  précipitaton…  Des  conditons  climatiues  stables  et
antcycloniiues vont favoriser les ICU, notamment lorsiue les journées sont très ensoleillées et avec
aucun vent ni couverture nuageuse. Ces conditons vont favoriser l’accumulaton de la chaleur à la
surface. Il existe deux types d’ICU :

- L’îlot de chaleur de surface iui se manifeste avec une diférence de température entre les surfaces
d’un milieu urbain  et  d’un milieu rural.  Cet  écart  s’exprime majoritairement  pendant la  journée
iuand l’apport de chaleur est le plus important. Les matériaux urbains n’étant pas recouverts d’une
couche végétale vont accumuler la chaleur alors iue les surfaces du milieu rural, détenant une part
de  végétaton  plus  importante,  vont  utliser  le  surplus  de  chaleur  pendant  le  processus
d’évapotranspiraton des plantes.

-  L’îlot  de  chaleur  de  l’air décrit  la  diférence  de  température  entre  les  2/3  premiers  mètres
d’atmosphère du milieu urbain et du milieu rural. Il s’exprime d’une manière plus intense en début
d’après-midi mais surtout la nuit. Le jour, la surface va avoir tendance à accumuler la chaleur et c’est
seulement la nuit, iuand les températures vont diminuer iue le surplus de  chaleur accumulée en
surface va être resttué à l’atmosphère créant cete diférence de température.

Evolution de l’inyen iye de l’îloy de chè.leur d’une ville en fonction de  c.r.cyeri tique  urb.ine . Source: World 
eeyeorologic.l Org.niz.tion: htps://community.amo.int/actvity-areas/urban/urban-heat-island

https://community.wmo.int/activity-areas/urban/urban-heat-island
https://community.wmo.int/activity-areas/urban/urban-heat-island


2.2 – La méthodologie d’étude utlisée sur Plélan Le Grand

Afn d’étudier le phénomène îlot de chaleur à Plélan-Le-Grand, un réseau de 10 capteurs é 2 statons 
météos a été mis en place.

Bien  évidemment,  les  capteurs
n’ont pas été placés au hasard, ils
ont  été  placés  chacun  dans  des
milieux  avec  des  caractéristiues
urbaines diférentes.  Par  exemple
les capteurs 8 et 7 sont au centre-
ville, les capteurs 3, 10, 9 et 7 dans
une  zone  pavillonnaire  etc...
L’objectf  est  d’observer  les
diférences de températures entre
ces  capteurs  afn  d’estmer
l’impact  de  la  ville  sur  le
phénomène.

Chacun  des  capteurs  va  donc
décrire  un  environnement
urbain  iui  lui  est  propre.  Les
caractéristiues  urbaines
retenues  sont :  La  surface  de
végétaton haute et la surface de
végétaton  basse,  la  surface  de
batment,  la  surface
imperméabilisée et la surface en
eau. 

Il est également possible
de  classifer  la  ville  en
"Local  climate  zone".
Cete  classifcaton
permet  de  délimiter  les
zones  avec  des
caractéristiues  urbaines
relatvement  similaire
afn  d’identfer  les
capteurs  iui  devraient
montrer  des   valeurs  de
températures  proches et
ainsi  mieux  reconnaître
les  paramètres  iui  font

fluctuer ces valeurs de températures et ainsi proposer des perspectves d’aménagement. 
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2.3 – L’îlot de chaleur de l’air - Résultats

Le graphiiue suivant représente l’évoluton de la température du capteur 8 et du capteur 1 du 5 au 7
aout. Le capteur 8 est un capteur situé en centre-ville et le capteur 1 est le capteur le plus rural.

On observe une diférence de
températures entre ces deux
capteurs  plus  importante  en
fn  d’après-midi  (iuand  les
températures commencent à
descendre)  et  la  nuit  iuand
les températures sont basses.
Le capteur 8 étant le capteur
le plus urbain et également le
plus chaud ici, on parle d’îlot
de chaleur.  

La fréiuence d’appariton des îlots de
chaleurs  à  Plélan-Le-Grand  est  faible
puisiue  la  diférence  de  température
entre le capteur 8 et le capteur 1 est
iniérieur à 1  °C,  90% de l’année (soit
environ 330 jours par an). Rennes, en
comparaison,  a  un  îlot  de  chaleur
inférieur  à  1  °C  seulement  50%  de
l’année. De plus, l’intensité de l’îlot de
chaleur  (iuand  celui-ci  est  présent),
reste relatvement faible et ne dépasse
pas les 3°C (contre 7°C) pour une ville
de la taille de Rennes.

ICU 00:00 01:00 02:00 03:00 04:00 05:00 06:00 07:00 08:00 09:00 10:00 11:00 12:00 13:00 14:00 15:00 16:00 17:00 18:00 19:00 20:00 21:00 22:00 23:00 Moy

J 0,03 0,07 -0,05 0,01 -0,01 0,07 0,07 0,08 0,12 -0,10 -0,13 -0,02 0,02 0,04 0,09 0,11 0,22 0,18 0,11 0,08 0,05 0,04 0,09 0,10 0,1

F 0,16 0,15 0,14 0,08 0,11 0,07 0,05 0,09 0,03 0,01 0,05 0,06 0,09 0,17 0,20 0,21 0,32 0,30 0,23 0,16 0,21 0,14 0,15 0,20 0,1

M 0,49 0,49 0,48 0,23 0,22 0,15 0,20 -0,12 -0,25 -0,06 -0,01 0,11 0,16 0,28 0,32 0,40 0,53 0,61 0,56 0,51 0,41 0,44 0,40 0,36 0,3

A 0,51 0,49 0,50 0,49 0,49 0,42 0,24 0,00 0,19 0,24 0,23 0,38 0,46 0,51 0,67 0,70 0,84 0,85 0,72 0,68 0,70 0,63 0,52 0,47 0,5

M 0,53 0,48 0,57 0,62 0,57 0,47 0,01 -0,04 0,11 0,14 0,26 0,30 0,34 0,40 0,48 0,50 0,76 0,82 0,70 0,64 0,69 0,77 0,65 0,62 0,5

J 0,47 0,50 0,49 0,37 0,41 0,27 0,01 -0,05 0,09 0,11 0,05 0,10 0,10 0,25 0,25 0,43 0,47 0,58 0,49 0,56 0,61 0,51 0,45 0,46 0,3

J 0,40 0,41 0,38 0,35 0,44 0,35 -0,14 -0,09 0,09 -0,02 0,09 0,18 0,12 0,28 0,18 0,38 0,61 0,72 0,66 0,74 0,71 0,63 0,51 0,37 0,3

A 0,51 0,53 0,50 0,69 0,59 0,59 0,28 -0,04 -0,05 0,08 0,03 0,11 0,05 0,21 0,34 0,33 0,58 0,68 0,69 0,50 0,60 0,50 0,51 0,51 0,4

S 0,49 0,42 0,40 0,34 0,38 0,33 0,32 -0,04 -0,03 -0,01 0,00 0,11 0,10 0,17 0,25 0,29 0,63 0,69 0,53 0,49 0,55 0,54 0,52 0,48 0,3

O 0,12 0,02 0,04 0,02 0,04 0,03 0,07 0,03 -0,20 -0,10 0,00 0,11 0,17 0,18 0,17 0,20 0,27 0,25 0,26 0,20 0,15 0,14 0,09 0,07 0,1

N 0,14 0,21 0,22 0,18 0,21 0,24 0,26 0,26 0,23 -0,06 -0,07 -0,04 0,04 0,13 0,22 0,27 0,36 0,39 0,26 0,17 0,18 0,23 0,17 0,18 0,2

D 0,08 0,05 0,06 0,10 0,07 0,13 0,13 0,10 0,13 -0,17 -0,11 -0,08 0,01 0,03 -0,01 0,02 0,14 0,15 0,09 0,11 0,12 0,06 0,14 0,07 0,1

Moy 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 0,1 0,2 0,3 0,3 0,5 0,5 0,5 0,4 0,4 0,4 0,4 0,3 0,3

 V.ri.biliye hèor.ire ey men uelle de l’îloy de chè.leur de Plel.n-le-Gr.nd enyre le c.eyeur (8) ey le c.eyeur (1) eend.ny 1 .n 
d’eyude : (J.nvier à e.i 2021 – Juin à Decembre 2020). (Heure UTN)

L’îlot de chaleur est saisonnier, celui-ci est majoritairement présent lors des mois chauds (de mars à
Septembre) mais il possède également un cycle journalier comme on a pu le voir précédemment.
L’intensité de l’ICU est maximale en fn d’après-midi et va avoir tendance à diminuer au fl de la nuit.
Ces caractéristiues sont propres à l’îlot de chaleur de l’air. 
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Le graphiiue suivant représente l’évoluton de la température de tous les capteurs du 5 au 7 août.

On observe  iue les  capteurs
les  plus  chauds  sont  les
capteurs  5,  7  et  8.  Ces
capteurs  sont  uniiuement
plus  chauds  la  nuit,  période
pendant  laiuelle  l’îlot  de
chaleur  de  l’air est  le  plus
mariué.  La  journée,  ces
capteurs  n’apparaissent  pas
plus chauds iue les autres. 

Les  capteurs  8  et  7  sont
positonnés  dans  le  centre-
ville.  Naturellement  ils  ont
donc  une  surface
environnante  de  bâtment  et
imperméabilisée  plus
importante iue les autres. Le
capteur  5,  disposé  dans  la
zone  artsanale  de  la  pointe,
possède  une  surface  de
bâtment  relatvement  faible
mais  une  surface
imperméabilisée  environnante
très importante. 

On  observe  iue  la  nuit,  le
coefficient  de  corrélaton
entre l’intensité de l’îlot de
chaleur de l’air et la surface
imperméabilisé/surface  de
batment  est  fort  (environ
0.8).  Cela indiiue iue plus
ces surfaces sont présentes
plus le milieu sera chaufé la
nuit.

En contreparte, on observe iue la nuit plus la surface de végétaton est importante, plus l’intensité 
de l’îlot de chaleur à tendance à diminuer. On a donc bien une corrélaton relatvement importante 
entre les caractéristiues urbaines et l’intensité de l’îlot de chaleur. 
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2.4 – L’îlot de chaleur de suriace - Résultats

L’objectf de cete parte est de déterminer si les îlots de chaleurs de surfaces et de l’air sont liés.
Pour cete étude, nous avons une collecton d’image landsat (1 par an) donnant des informatons sur
la température de surface à 11 heures du matn en période estval.

On  observe  iue  les  capteurs  avec
les  températures  de  surfaces  les
plus chaudes sont les capteurs 7 et
8 (ainsi iue la staton centre). Cela
montre iue l’îlot de chaleur de l’air
et  de  surface  sont  intmement  lié
puisiue ce sont les mêmes capteurs
iui, dans les deux cas, sont les plus
chauds.  Cete  liaison  et  dû  au
phénomène  de  resttuton  de  la
chaleur. En journée, la surface de la

ville va accumuler de la chaleur (car matériaux accumulateur en ville é maniue de végétaton) ce iui
va augmenter l’îlot de chaleur de surface. La nuit, ce surplus de chaleur va être resttué à l’air iuand
les températures diminuent créant un îlot de chaleur dans l’air. 

Les deux îlots de chaleurs sont donc liés mais ne s’observent pas au même moment de la journée.

Le capteur 5, est également lui
aussi très chaud en matère de
température  de  surface.
Néanmoins  on  observe  iue
celui-ci était relatvement froid
dans  les  années  1980  (aussi
chaud iue  les  autres  capteurs
iui ne sont pas dans le centre-
ville).

√ – Cas de la zone artsanale de La Pointe

Phèoyo .erienne ey im.ge l.nd .y – 1985 / 1987          Phèoyo .erienne ey im.ge l.nd .y – 1995 / 1996

On observe sur ces images, iu’en efet,  dans les années 1980, la zone artsanale de la pointe (iui
abrite le capteur 5) n’était à l’époiue pas présente (ce iui expliiue les températures basses). Alors
iue dans les années 1990 iuand cete zone artsanale s’est  mise en place, les températures  de
surfaces  ont  considérablement  augmenté  jusiu’à  ateindre  les  températures  observables
aujourd’hui. 



√ – Cas de l’expansion de la ville

L’objectf de cete parte est de montrer l’impact de l’expansion de la ville sur l’évoluton spatale de 
l’îlot de chaleur.

Les limites de Plélan en 1985 ont été
tracées grâce à des photos anciennes
(polygone  jaune)  puis  les  limites  de
Plélan en 2021 ont été tracées.  Puis
on a ensuite comparé chaiue année,
la température moyenne à l’intérieur
du polygone jaune et la température
moyenne  à  l’intérieur  du  polygone
rouge.  Si  l’expansion  de  la  ville
augmente la taille de la tâche de l’îlot
de  chaleur,  alors  au  fl  du  temps  la
température  du  polygone  rouge

devrait augmenter et se rapprocher de la température du polygone jaune puisiue le polygone rouge
(originellement rural) va peu à peu être urbanisé et donc se réchaufer à la hauteur du polygone
jaune.

On observe iu’efectvement, la diférence de températures entre les deux polygones a tendance à
se réduire au fl du temps (courbe grise). On observe également iu’au fl du temps, la température
des deux polygones a tendance à augmenter. Cela est dû à (1) le réchaufement global observé dans
la parte climatologie et (2) la densifcaton des milieux urbains.

L’îlot  de  chaleur  de  surface  est  donc
intmement  lié  à  l’îlot  de  chaleur  de
l’air. Plus l’ICU de surface est intense la
journée  et  plus  l’ICU  de  l’air  sera
intense  la  nuit.  Les  intensités  de  ces
deux  ICUs  vont  dépendre  des
caractéristiues  urbaines  et
notamment  du  taux  de  végétaton
haute / basse iui va avoir tendance à
les  diminuer.  Plus  le  milieu  est
recouvert  par  une  surface
imperméabilisée et des bâtments, plus
l’intensité de l’ICU sera importante. Les
diférents projets tels iue des projets d’aménagements d’expansion de la ville ou de densifcaton de
la ville vont avoir des impacts importants sur l’efet îlot de chaleur. 
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Chapitre 3. La résilience climatiue  : iuels autres risiues et des propositons

3.1 – Deux autres phénomènes à considérer

√ - Le risque ″Îlot de chaleur et iorte chaleur″

Si le risiue Îlot de chaleur semble présentement relatvement limité, l’évoluton des températures et
des périodes caniculaires ne doit pas être occultée. En efet l’augmentaton moyenne de 3 -3,5 ° d’ici
2100 s’accompagnera d’un accroissement très substantel des jours chauds et nuits tropicales.

Evolution du nombre de journee  ypee  e.r .n en mopenne eour le modlle NRMe eour chè.que
eeriode d’eyude ey eour chè.que modlle de erevi ion.

Deux défnitons utles

Jour chaud : Jour durant leiuel la température est supérieure à 25°.

Nuit tropicale : Nuit durant laiuelle les températures minimales ne passent pas en-dessous de 
18 degrés. 

√ - Le risque ″eau″

La  pluviométriiue  devrait,  selon  l’étude  de  M.  Gonnet  et  du  LEGT,  connaître  une  évoluton
défavorable  avec  une  modifcaton  des  régimes  de  pluies  saisonnières  et  une  augmentaton  de
l’intensité des pluies.

Il est observé, pour le modèle de prévision RCP 4.5 une augmentaton contenue à importante des
précipitatons selon le modèle CNRM ou IPSL soit respectvement  3 et 13%.

CNRM CNRM 4.5 IPSL 4.5

Dates 1974-2005 2040 - 2070 2070 - 2100 2040 - 2070 2070 - 2100

Pluie (mm) 794 é 22 é 57 é 45 é 104

Pluie (%) /// é 3 é 7 é 6 é 13

Evolution rel.tive de  erecieiy.tion  eend.ny le  eeriode  d’eyude  fuyure  eroeo ee  eour le modlle Dri.  NRMe ey le
modlle Dri.  IPSL eour une erevi ion 4.5. 

CNRM IPSL CNRM 4.5 CNRM 8.5

Période d’étude 1974-2005 1974-2005 2040 - 2070 2070 - 2100 2040 - 2070 2070 - 2100

Jours de Gel 38 38 28 21 20 10

Jours Chauds 23 24 43 50 50 77

Nuits Tropicales 2 1 8 10 10 26



Dans le cas d’une prévision RCP 8.5, l’augmentaton des pluies est plus conséiuente en partculier
pour le modèle IPSL avec un taux de l’ordre de 20 %.

CNRM CNRM 8.5 IPSL 8.5

Dates 1974-2005 2040 - 2070 2070 - 2100 2040 - 2070 2070 - 2100

Pluie (mm) 794 é 44 é 82 é 105 é 155

Pluie (%) /// é 6 é 10 é 13 é 20

Evolution rel.tive de  erecieiy.tion  eend.ny le  eeriode  d’eyude  fuyure  eroeo ee  eour le modlle Dri.  NRMe ey le
modlle Dri.  IPSL eour une erevi ion 8.5. 

Cete augmentaton pluviométriiue s’accompagne d’une modifcaton des fréiuences saisonnières
et de facto de l’intensité des pluies.

Mois J F M A M J J A S O N D

Moyenne
précipitaton

observée
(1950 - 2005)

93,35 72,18 65,28 59,25 66,77 50,34 48,4 46,99 69,17 84,41 93,56 97,43

CNRM 4.5
(2071-2100)

86,49 75,45 72,78 77,1 79,84 39,31 41,83 28,06 58,52 89,52 92,03 104,95

Variaton -7 % 5 % 11 % 30 % 20 % -22 % -14 % -40 % -15 % 6 % -2 % 8 %

CNRM 8.5
(2071-2100)

96,18 83,64 81,27 64,68 77,13 44,4 36,41 23,58 69,6 90,9 90,9 107,87

Variaton 3 % 16 % 24 % 9 % 16 % -12 % -25 % -50 % 1 % 8 % -3 % 11 %

IPSL 4.5
(2071-2100)

113,2 80,44 72,28 60,06 56,13 42,51 43,07 53,1 56,62 91,2 108,27 117,54

Variaton 21 % 11 % 11 % 1 % -16 % -16 % -11 % 13 % -18 % 8 % 16 % 21 %

IPSL 8.5
(2071-2100)

115,99 106,27 86,95 59,51 54,14 33,94 49,41 51,03 73,38 75,11 116,17 130,07

Variaton 24 % 47 % 33 % 0 % -19 % -33 % 2 % 9 % 6 % -11 % 24 % 34 %

Evolution de  erecieiy.tion  mopenne  (mm) en fonction du moi  eend.ny l. eeriode d’eyude (2070 -2100) eour chè.cun de 
modlle  ey de   cen.rio . 

Quels  iue soient  le  modèle  CNRM ou IPSL  et  le  scénario  d’évoluton du taux  de carbone  dans
l’atmosphère, les périodes pluvieuses devraient se renforcer sur la période s’étalant de novembre à
mars (hausse de la pluviométrie jusiu’à 47%). A contrario les mois de mai à septembre devraient
subir une récurrence et aggravaton des sécheresses (baisse de la pluviométrie jusiu’à -33%).

3.2 – Des aménagements pour une résilience urbaine

Les  éléments  précédents  soulignent  bien  l’importance  bénéfiue  des  espaces  de  végétaton  et
perméables lors des périodes de fortes chaleurs et propices à l’appariton d’îlot de chaleur. En outre
ces aménagements végétalisés partcipent à l’amoindrissement des risiues liés à l’eau ; inondaton
par ruissellement et sécheresse.



Les étudiants de l’INSA Blois ont engagé des réflexions iuant à des aménagements urbains pour un
espace urbain plus résilient. 6 zones de la ville ont fait l’objet de propositons : la canopée, le centre
bourg, l’extension Sud, Les sites éiuipements, le vélodrome et la zone artsanale.   

Ces réflexions s’appuient sur des aménagements urbains favorisant l’infltraton de l’eau, la diversité
végétale et des méthodologies 

√ - Exemples d’aménagements pour l’infltraton des eaux pluviales

√ - Exemples d’espèces végétales proposées



√ - Exemples de méthodologie : quarter du Fiel



√ - Exemples d’aménagement : rue principale après déport de la circulaton

√ - Exemple d’aménagement : Entrée de bourg Sud Ouest



√ - Analyse des propositons des étudiants

M. Gonnet s’est eforcé d’analyser chacune des propositons. Mais en l’état de la présentaton des
maiuetes,  l’analyse  est  efectuée  essentellement  sous  l’angle  iualitatf.  L’analyse  s’atache à
relever les points forts et points faibles de chacun des travaux. 

• Une couleur vert foncé indiiue iue l'élément du champ (ex "Augmentaton de la végétaton
haute", ….,"Diminuton de la surface imperméabilisée") a très bien été pris en compte dans
le projet et a tendance à diminuer l'efet îlot de chaleur. Moins le vert est foncé et moins cet
élément a été pris en compte dans le projet. 

• Une couleur grise signife iue l'élément du champs n'a pas été pris en compte dans le projet
mais iu'il n'est pas modifé. Par exemple, si la prise en compte de l'albédo est en gris, cela
indiiue iue ce n'est pas mentonné dans le projet. Ce n'est donc pas mieux mais ce n'est pas
moins bien non plus. 

• Une couleur orange foncé indiiue iue l'élément du champs aurait tendance a augmenté
l'efet îlot de chaleur. Par exemple dans "Diminuton et surface de bâtment ", si la case est
orangée,  cela veut  dire  iu'une augmentaton de la  surface de bâtment est  prévue,  Elle
aurait alors tendance a augmenté l'efet îlot de chaleur. Pour la végétaton, c'est la même
chose. Si la case est orangée, cela indiiue iu’une diminuton de la végétaton est proposée
et donc une augmentaton de l'efet îlot de chaleur est supposée.

Il est bien convenu iue cete analyse ne préjuge aucunement des possibilités opératonnelles
de  mise  en  œuvre  de  ces  projets.  L’analyse  de  l’ensemble  des  contraintes  inhérentes  aux
espaces publics : réseaux assainissement, adducton d’eau, gas, ….  n’entre pas dans le cadre de
cete étude. 
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Basile
Delafontaine Théa
Debeaux Laetta
Lorcerie Arthur

Massé Marie
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Pinto Juliete
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Bouzid Sephora
Champenois Pauline
Guicheteau Manuel

Lelievre Camille
Marteau Odeline

Sonesi Axel
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Hennebel Clothilde
Lebellec Clothilde

Mallet Elisa
Projean Remi

Sites
eiuipement

Boileau Lucile
Giraldi Chloé

Leclaire Charlote
Thillaye Clara

Verduzier Juliete

Velodrome

Caudron Sarah
Coste Guillaume

Dal Mas Enzo
Pyskir Jeanne

Sanchez Constance
Villota Juliete

Zone artsanale
Baudemont Agathe

De Waele Elsa

T.ble.u reere eny.ny l’efc.ciye de  difereny  erojey  de  eyudi.ny  de l’IRSA à reduire l’efey îloy de chè.leur grâce à de  e.r.mlyre  juge  «  Ime.cy.ny ».



Chapitre 4. Conclusion

Lors de la clôture de la COP 26 à Glasgoa le 13 novembre 2021, Alok Sharma, président de cete
conventon a adressé  ces excuses  "Je   ui  erofondemeny  de ole"  car  en l’état  des décisions  des
diférents gouvernements, l’humanité emprunte le chemin du scénario RCP8.5, le scénario du pire.

Sur la base de ce scénario, l’étude réalisée par Monsieur Frédéric Gonnet et du laboratoire CNRS-
LETG-Rennes de l’université de Rennes 2 sur la ville de Plélan Le Grand montre, en l’état de son
aménagement :

-un risiue limité d’îlot de chaleur (proporton adéiuat d’espaces végétalisés et ville à surface
optmale ?)

-une augmentaton annuelle des jours chauds (23 jours/an (moyenne 1974-2005) à 77 jours/an
(2070 -2100)) et de nuits tropicales ( 2 à 26 jours/an ) 

-un renforcement de la pluviométrie sur les mois de novembre à mars ( augmentaton de la
pluviométrie pouvant ateindre 47%)

-une  récurrence  et  aggravaton  du risiue  ″sécheresse″ de mai  à  septembre  (réducton  du
régime de pluie jusiu’à 33%)

avec pour conséiuences

-une dégradaton du confort de vie des habitants,
-une dégradaton de la iualité de l’air, 
-une probabilité accrue d’inondaton urbaine par les eaux de ruissellement,
-une moindre résistance des végétaux aux variatons climatiues et aux diverses ataiues
(xylophages, ..),
-une amplifcaton du phénomène retrait  -  gonflement des sols  avec destructuraton du
bât,

Afn de préserver autant iue possible la iualité de vie des habitants, multples solutons proposées
par les étudiants de l’INSA Blois pourraient être mises en œuvre :

-favoriser l’infltraton des eaux pluviales par une réducton des espaces imperméabilisés privés
et publiiues,
-amplifer la végétalisaton des espaces,
-défnir les matériaux urbains adéiuats,
-développer des habitatons dotées d’une iualité thermiiue estvale et hivernale passive,
-préconiser des couleurs des façades et toitures des habitatons et bâtments,
- ….

Mais la réflexion ne doit pas se limiter à l’espace urbain et doit bien s’étendre sur les espaces rural et
naturel  de la commune. En efet  ceux-ci contribuent de manière importante  à la réducton ou à
aggravaton des risiues en partculier :  inondaton, sécheresse, iualité de l’air, …. .

-reméandrer les cours d’eau,
-créer des ceintures boisées à grande biodiversité autour des lieux d’habitatons en partculier
sur l’amont 

-restaurer le bocage, 
-restaurer les zones humides,
-….
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